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la douceur de ce» relations I « C’eut le client de l’éternité quo le mort 
« même ne Sut pet tai> perce que l'éternité qui le leur prête ici-bas, la 
e leur tend den» le eein de Dieu. »

demie Agnès eet un edmireble modèle de cette vertu. 6e vie, demi le 
lointain mystérieux où elle ee développe, noue apparats comme au rêve 
du petedia. Enfant, elle avait été l’objet des prévenance* céleste#. Notre- 
Seigneat ee l’était consacrée par une pœeeeeion plus auguste. Soumise 
à des tentation» août le récit fait frémir, Agnès coït victorieuse du 
combat. Elle n’e pea eu de panégyriste plu» éloquent que le grand 
évêque de Milan, Ambroise, l’apôtre de 1» virginité dont lee daine# 
iomainee redoutaient tant les exhortation* enflammée». «Elle avait boise 
e ans, s’écrie-t-il, quand elle souffrit le martyre. A oet âge, le jeune fille 
s tremble eu regard irrité de ee mère ; une piqûre d’épingle lui arrache 
s des Lames, comme ferait une blessure. Intrépide entre les mains sen- 
e gto.se* dee bourreaux, elle se tient immobile, prête h mourir. On 
M’étonne qu’elle prodigne si facilement 1» vie qu’elle n’a pea encore 
e goûtée; qu’elle la eaorifie comme si elle l’aveit déjà épuisée. loua 
e admirent qu'elle aoit déjà le témoin de le divinité h un âge, où elle ne 
t pouvait encore disposer d’elle-mâme. 8e parole u'aurait pea de valeur 
« dan» 1» cause d’un mortel, on la voit aujourd'hui dan» le témoignage 
e qu'elle rend à Dieu. Et, en effet une force qui eet t u-dwaus de la 
e nature ne peut venir que de l’auteur de le nature. » Le Chriat ait 
l'agneau : Agnèe eet pure et simple nomme lui. Il eet la lion de Jeda, 
comme lui, Agnès eet invincible. Demandons la pureté. Qu'elle aoit en 
nous d’une angélique délicatesse ; puis qu’evee l'immuable triomphe du 
ciel, Notre-Seigueur lui réserve les meilleures joies de lu terre.

5 février. — Saint* Aoatiik.—Nous offre un modèle icmcquable 
de force chrétienne. Dès l'àgo de dix-liuit ans, avec le sens profond 
et exquis des enseignements évangéliques, elle s’était depuis long* 
temps préoccupée (l'établir en elle le règne de cette foi pour laquelle 
elle allait mourir. Traduite après une épreuve terrible, devant le 
tribunal de (juintien, préfet de Dice, elle répond à ses promesses 
d’honneurs et de richesses : « Je ne désire qu'une chose : souffrir 
pour m’unir plus intimement au Christ » Souffletée et mise au cachot 
après avoir enduré le chevalet et subi l'application des charbons 
ardents, la douce sainte nous émeut par la grandeur de ses souffrances 
et l’étonnante constance de son courage. Cette force invincible, sainte 
Agathe l’avait acquise peu à peu dans la pratique du devoir quotidien ; 
c'est cette pratique fervente jointe aux renoncements continuels qu’elle 
exige qui l’ont rendue capable de donner L Dieu le témoignage de 
son sang.


